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359.

La pierre à écuelles des Prises.

Parmi les nombreuses pierres à écuelles, mentionnées par M. Vionnet dans son

magnifique ouvrage: »Les monuments préhistoriques de la Suisse occidentale et de la
Savoie«'), ne se trouve pas l'exemplaire remarquable, que nous allons décrire et qui
est peu connu jusqu'ici des géologues et des archéologues. Ce bloc erratique, d'un granit
schisteux, se trouve à environ vingt minutes du Landeron, canton de Neuchâtel, au nord
de cette petite ville, et à cinq minutes au-dessus de la croix de Combes. Il est à

cheval sur le sommet de la colline des Prises, où se trouvent les essarts des communiers
du Landeron, à environ 620 mètres d'altitude au-dessus de la mer. Sa surface principale
est horizontale et tournée vers le ciel; elle mesure 5 m. 90 cm. de longueur du sud

au nord, et 4 m. de largeur de l'est à l'ouest. Tout autour se trouvent des buissons
et des cailloux provenant sans doute du défrichement des essarts. Son épaisseur est de
1 m. 10 cm. à l'ouest et de 1 m. à l'est hors du sol, et elle n'est que peu enfoncée

dans celui-ci vers le nord. Du côté du sud, une cavité permet de se réfugier dessous

cette pierre monumentale.
En gravissant aisément par le côté nord sur la surface qui est passablement unie,

mais qui, lorsque je l'ai visitée pour la première fois, était en plusieurs endroits tapissée
de mousses et de lichens, je fus très-surpris d'y observer plusieurs petites excavations,

qu'un examen plus attentif me fit d'abord reconnaître pour des écuelles creusées par
la main de l'homme. Après avoir enlevé la légère couche végétale qui empêchait de les

') Album de photographies avec texte, in-folio. Lausanne 1872.
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constater toutes, j'en comptai 9 grandes et 12 petites, les premières mesurant 7 cm.
et les secondes 0 cm. de diamètre, sur 4 et 3 cm. de profondeur; elles sont toutes de

forme demi sphérique, à l'exception de deux qui paraissent conjuguées. Les écuelles sont

en général rassemblées sur l'espace le plus uni, bien, qu'il s'en trouve aussi sur le bord
du côté de l'ouest et deux isolées de petite dimension vers le sud. Quant au dessin

qu'elles pourraient représenter, je n'ai pas la prétention de vouloir en donner l'explication
précise, ni même hypothétique. Le relevé ci-joint que j'ai pris sur place de cette pierre
des païens fournira peut-être matière aux savants à faire quelque découverte par la

comparaison de ses signes archaïques avec ceux d'autres blocs conservés. Pour moi, je
penche pour l'interprétation donnée par M. le Dr. Ferdinand Keller, qui admet que
ces signes étaient destinés à rappeler une circonstance ou des événements dont le

souvenir devait se perpétuer par la tradition orale. Toutefois, l'avis des astronomes

ne serait pas à dédaigner, afin de savoir si l'on n'a pas eu l'intention de figurer quelques
constellations. (Voyez PI. XXIV, Fig. 2.)

Après les travaux importants de M. le Dr. Keller: »Die Zeichen- oder Schalensteine

der Schweiz«*) de M. Desor: »Les pierres à écuelles«2), et de MM. Keller et

Bachmann dans l'Indicateur depuis 1874 jusqu'à maintenant, il serait inutile d'entrer
dans plus de détails sur la signification encore problématique de ces signes. Mon but
n'a été autre que de faire connaître la pierre des Prises.

Neuveville, en Avril 1879. Fred. Imeb.

*) »Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft.« Vol. XVII. 3.

*) La forêt vierge et le Sahara, pag. 184.

360.

Schalenstein bei Ilanz.

Oberhalb des Dorfes Cästris, auf einer Anhöhe, die etwa eine Viertelstunde vom
Rheine entfernt ist, liegt ein Felsblock, der aus Gneiss besteht und ungefähr die Form
eines dreiseitigen Prismas hat. Diese Form scheint eine ganz zufällige zu sein, indem

von künstlicher Bearbeitung des Gesteins keine Spur wahrzunehmen ist. Die Länge des

Steines, der als erratischer Block zu betrachten ist, beträgt 1,6 m., die Breite 1,25 m.

Da der untere Theil desselben in der Erde liegt, kann die Höhe nicht angegeben werden,

man kann sie auf ca. 1 m. ansetzen. Auf der Nordseite des Blockes bemerkt man fünf

Schalen, die in einer krummen Linie sich an einander reihen und durch eine Kinne

theilweise mit einander verbunden sind. Eine zweite Reihe von Schalen, von denen eine

in einer muldenartigen Vertiefung liegt, zieht sich über eine Kante des Blockes hin ;

die Form der Schalen ist am äussern Rande nicht kreisrund, sondern eher oval, allein
der tiefere Theil ist rund und sauber ausgehöhlt. Die Tiefe der Schalen wechselt zwischen

3,5 bis 8,7 cm. ; der äussere Durchmesser von 3,5 bis 8 cm. ; der kürzere von 3,5 bis

6,5 cm. Oben auf der hintern Seite des Steines befinden sich ebenfalls mehrere
kreisrunde Vertiefungen, die man auch für Schalen halten muss und eine Tiefe von 5 bis

10 mm. zeigen. (Taf. XXIV, Fig. 3.)
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